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José Mono Sicilia LA LOCURA DEL VER (VERDE), 2017 
Technique mixte sur bois 200 x 200 cm 


de l’emploi, mais on doit également être présent pour la 
cité. S’engager dans l’art, soutenir les artistes sont des 
responsabilités d’entrepreneurs. Ces derniers suscitent 
en nous la réflexion et nous font sortir de notre zone de 
confort. Cela fait également réfléchir nos collaborateurs, 
cela permet d’entamer des débats et des dialogues avec 
nos clients. Tout cela est très enrichissant et stimulant ! 

Comment distinguez-vous votre collection d’art per¬ 
sonnelle et celle de la banque ? Comment s’opèrent 
vos choix pour Mirabaud ? 

Dans une collection personnelle, on peut tout faire car 
l’on engage que soi. Dans une collection d’entreprise, on 
a davantage de responsabilité, à l’égard de ses associés, de 
ses collaborateurs et des ses clients. Il est donc essentiel 
de pouvoir s’adosser à des spécialistes du marché de l’art 
qui pourront confirmer nos choix, nous aiguiller, car 
ils ont la connaissance du marché. La collection de la 
banque est aujourd’hui dotée de 300 œuvres d’artistes 
établis et des talents émergents. Nous avons des salons 
pour nos clients dans plusieurs villes dans le monde et 


nous sommes partis sur l’idée de les habiller de trois pièces 
par artiste. Ainsi, à Zurich on a entre autres une salle 
avec les œuvres de Cornelia Parker, l’une avec celles de 
Marina Abramovié, puis une autre avec celles de Roman 
Signer et les corridors sont investis par les créations de 
Stéphane Kropf. 
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